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Quand des enjeux identitaires sont un frein à
l’engagement écologique des jeunes. L’exemple de la
mise en visibilité de l’engagement sur les réseaux

sociaux.
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Contextualisation
A l’aune de la modernité, les contours des engagements écologiques juvéniles se sont redessinés (Ion, 1997 ;
Pleyers, 2016a et 2016b). Ce nouveau contexte participe à une modification des pratiques militantes autant
dans ses formes, que dans ses expressions ou que dans ses contenus (Bobineau, 2010). Les jeunes engagés
en faveur de l’écologie se retrouvent alors dans des situations d’expérimentation, devenues des processus de
construction identitaire propre à une génération et synonymes d’une époque (Galland, 2011). La subjectivité
et l’affect de ces acteurs luttant en faveur de l’environnement vont être deux éléments centraux dans leur
rapport à l’engagement (Pleyers et Glasius, 2013).
A cela, l’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TICs) a permis aux nouveaux
mouvements sociaux de créer de nombreux espaces numériques, interconnectés et interdépendants avec les
espaces hors ligne (Granjon, 2017).
Ces espaces hybrides aux frontières étroites, sont traversés et investis émotionnellement par les jeunes mili-
tants d’une manière singulière, en fonction de la visibilité qu’ils induisent. En effet, différentes stratégies sont
mises en place par ces jeunes selon le public devant lequel ils imaginent s’exposer (Jenkins et boyd, 2015 ;
Cardon, 2019).
Ainsi, ces stratégies de mise en visibilité de soi viennent révéler une tension que nous souhaitons mettre à
jour dans cette communication : malgré l’investissement, parfois intense, des jeunes dans leurs actions en
faveur de l’environnement, il s’avère que des freins à leur engagement existent et persistent. Les croyances
ainsi que les passions des jeunes défenseurs du climat viennent alors se heurter aux injonctions de visibilités
contemporaines (Aubert et Haroche, 2011 ; Lachance, Leroux et Limaire, 2017). L’expérience de l’engagement
écologique s’inscrit donc dans un débat plus large à cette période de la vie : celui de l’affirmation de son
identité dans le contexte hypermoderne (Galland, 2011 ; Giddens, 1994).

Méthodologie
Cette présentation est l’un des résultats du projet de recherche ECOTIC en cours de réalisation, sur le rapport
à l’engagement écologique des jeunes. Les objectifs de cette recherche sont multiples, mais ils convergent
principalement vers l’acquisition d’une connaissance plus fine des pratiques juvéniles engagées ainsi que le
rôle joué par les TICs, en s’intéressant notamment au rapport des jeunes à l’écologie. Notre échantillon est
composé, d’une part, de jeunes engagés collectivement dans des structures, et d’autre part, de jeunes ayant des
pratiques individuelles en faveur de l’écologie. D’un côté, nous avons cherché des répondants qui agissent
à travers des actions portées par des associations, qui se rendent dans des manifestations et de l’autre, des
jeunes aux pratiques plus isolées ayant la volonté de changer de modes de consommation ou de moyens de
transport par exemple. Un tel choix méthodologique s’explique par les résultats de Pleyers (2010), qui pro-
posent de comprendre l’engagement écologique juvénile contemporain comme plus individualisé et privatisé
qu’auparavant. Selon lui, les modalités d’engagement sont changeantes, c’est-à-dire qu’elles prennent des
formes d’expressions moins traditionnelles, parfois moins collectives, plus discrètes, ce qui oblige le chercheur
à élargir son champ d’analyse (Ibid.). Cependant, une condition de participation à notre enquête était que les
jeunes interviewés devaient se définir eux-mêmes comme étant engagés.
Lors de ce terrain, 62 entretiens semi-directifs ont été réalisés. Nous avons interviewé 32 jeunes ayant entre
14 et 17 ans et 30 autres ayant entre 18 et 25 ans. Parmi nos répondants, nous comptons 30 garçons et 32



filles. Environ la moitié d’entre eux a affirmé faire partie d’associations ou de structures engagées en faveur
de l’écologie. Les entretiens se sont déroulés en face-à-face ou par appel téléphonique, levant ainsi la diffi-
culté de la distance géographique entre le chercheur et le répondant . Tous les jeunes ont été entendus une
fois pour une durée qui a pu varier entre 40 minutes et 1h30. Notre protocole était divisé en deux parties
: la première regroupait des questions à propos des critères de définition de l’engagement écologique et la
seconde des questions sur la réception, la diffusion ainsi que la production de contenus en ligne défendant
l’environnement, afin de mieux comprendre le rôle des informations en ligne dans leur engagement.
Nous avons d’abord opté pour une analyse inspirée des travaux de Glaser et Strauss (1967), respectant les
étapes de la codification, de la catégorisation puis de la mise en relation. Après ce premier travail, un retour
sur nos terrains nous a amené à une seconde lecture de nos entretiens, avec cette fois-ci l’objectif de faire
ressortir de nouvelles relations entre les catégories exprimées dans les entretiens.

Résultats
Les principaux résultats que nous aimerions présenter sont les suivants :

• Il existe trois types de mise en visibilité de l’engagement écologique en ligne, des enjeux environnemen-
taux, des mouvements écologiques et de soi-même. Cela entraine différentes manières de présenter son
engagement et ses croyances selon le profil en ligne utilisé et le public qui reçoit les informations.

• Il existe deux tensions majeures dans la mise en visibilité de son engagement écologique. La première
concerne les différents risques qui sont décrits par les jeunes lorsqu’ils cherchent à rendre visible leurs
idéaux et actions en faveur de l’écologie. En fait, les jeunes sont amenés à élaborer des stratégies de
gestion de visibilité de leur engagement pour minimiser les risques d’exposition. La deuxième étant
l’évaluation des engagements entre pairs selon les formes de mise en visibilité empruntées, où nombre
de jeunes interviewés s’évaluent et hiérarchisent leurs engagements par rapport à leurs actions.

Même si les passions et les croyances investies dans la défense de l’environnement sont partagées dans cer-
taines communautés de jeunes, elles n’en sont pas moins discréditées et stigmatisées par une partie de leurs
pairs. Interroger l’exposition de son engagement à travers ce prisme vient nous indiquer un certain rapport
entretenu par les jeunes dans la gestion de leur visibilité lors de cette expérience subjectivante.
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